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Goethe en vi sa geait en 1822 la cir cu la tion des hommes comme une
condi tion es sen tielle à celle des idées, et donc, éga le ment, à l’in ter ac‐ 
tion. 1 Voyage et dif fu sion des idées im pliquent né ces sai re ment une
confron ta tion avec l’Autre (de la com pré hen sion mu tuelle à l’af fron te‐ 
ment). Tant par sa po si tion géo gra phique que par son his toire cultu‐ 
relle et po li tique, l’es pace ger ma nique pa raît consti tuer un cadre pri‐ 
vi lé gié pour étu dier les re la tions dy na miques entre cir cu la tions et in‐ 
ter ac tions dans leurs dif fé rentes formes.

1

La mine re pré sente un motif qui a pas sion né cer tains ro man tiques al‐ 
le mands, tels que Lud wig Tieck, E.T.A. Hoff mann ou No va lis. Mer‐ 
veilleuse, fan tas tique, ma gique voire mys tique, elle consti tue un lieu
de ren contres for tuites et fan tas mées, de rêves et de cau che mars où
l’in di vi du se trouve en proie à ses dé mons in té rieurs. Des cendre dans
la mine équi vaut à des cendre au cœur de la terre, à se re trou ver face
à soi- même, face à ses in ter ro ga tions, ses an goisses et ses bles sures.
La mine conduit éven tuel le ment à une perte du sens de la réa li té, à
une frac ture, à une dis so cia tion voire à une dis lo ca tion de son iden ti‐ 
té. Dé li cieu se ment da ne reux, le voyage au cœur de la mine cor res‐ 
pond à la fois à une ten ta tive d’in tros pec tion et à une mort po ten‐ 
tielle. In grid La che ny étu die ces as pects chez Tieck (Der Ru nen berg),
Hoff mann (Die Berg werke zu Falun) et No va lis (Hein rich von Of ter din‐ 
gen) et montre ainsi leur mo der ni té.

2

Tho mas Buf fet s’in té resse à l’al lé go rie du voya geur chez Hölderlin et à
son ori gi na li té lit té raire et phi lo so phique dans la lit té ra ture eu ro‐ 
péenne. Hölderlin in tro duit dans son œuvre l’al lé go rie de la pé ré gri ‐
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na tion pour pré sen ter le tra vail du poète comme celui d’un in ter mé‐ 
diaire char gé, non seule ment d’en tre te nir le lien des mor tels et des
dieux, mais aussi d’éta blir un re lais cultu rel entre la Grèce an tique et
le monde oc ci den tal. Pour nour rir cette al lé go rie, le poète re court à
toute une sym bo lique propre à éta blir une re la tion entre l’as pect per‐ 
son nel et le sens re li gieux ou mé ta phy sique que sup pose le lien entre
les mor tels et les dieux. L’ori gi na li té lit té raire et phi lo so phique de la
pé ré gri na tion al lé go ri sée par Hölderlin consiste en son double geste :
d’une part, elle per met d’émettre une cri tique de la ci vi li sa tion trop
cloi son née qui mène à un écla te ment des sa voirs, et d’autre part,
dans une lo gique néo- platonicienne, elle pro pose en même temps le
re mède au mal dé non cé par la contem pla tion de la beau té à la quelle
elle in vite le lec teur. Enfin, Hölderlin se dis tingue de ses contem po‐ 
rains al le mands et eu ro péens en éta blis sant par l’al lé go rie de la pé ré‐ 
gri na tion une fi lia tion non seule ment entre les Grecs et les Oc ci den‐ 
taux, mais aussi entre les Grecs et les In diens, fai sant de ceux- ci, non
pas, sur le mo dèle de ses contem po rains, les égaux de ceux- là, mais le
vé ri table mo dèle his to rique de l’Oc ci dent.

Cé cile Chamayou- Kuhn étu die la cir cu la tion des mo dèles cultu rels
dans Der ein zige Ort de Tho mas Stan gl, un récit de voyage mê lant fic‐ 
tion et réa li té his to rique. Stan gl y narre le pé riple en tre pris dans la
pre mière moi tié du XIX  siècle par l’ex plo ra teur écos sais Alexan der
Gor don Laing puis par le Fran çais René Caillié pour ten ter d’at teindre
la ville de Tom bouc tou. Les ex pé di tions qu’ils ont conduites vers
cette ville sur nom mée la «  perle du dé sert  » re pré sentent dans
l’œuvre de Stan gl la des ti na tion fan tas mée d’un iti né raire per son nel.
Au cours de celui- ci, le re gard que portent les deux hommes sur
l’Afrique a une fonc tion très pré cise qui sert de fil conduc teur à l’ana‐ 
lyse. L’ar ticle étu die dans quelle me sure la ren contre avec l’« autre »
per met aux deux per son nages d’in ter ro ger et de dé cons truire les ca‐ 
té go ries sur les quelles re pose le monde dont ils sont issus. Cette ren‐ 
contre étant par ailleurs né ces sai re ment faite d’in ter ac tions (cultu‐ 
relles), elle per met de faire émer ger un « es pace tiers » pou vant être
dé fi ni comme une « to po gra phie de l’in ter mé diaire.

4

e

Aglaia Bian chi se fo ca lise sur les élé ments liés à la danse et à la mort
dans To des fuge de Paul Celan et ana lyse le rap port étroit qui les unit.
Ce rap port ren voie no tam ment à la tra di tion de la danse ma cabre
dans l’his toire cultu relle eu ro péenne ainsi qu’à la pra tique nazie du
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To des tan go ou tango de la mort. L’ar ticle ex plore les conno ta tions que
ces ren vois évoquent, no tam ment le lien entre la Shoah et la culture
eu ro péenne ainsi que la per pé tua tion de la mé moire de la Shoah.

Dirk Weiss mann, aborde l’œuvre d’Elias Ca net ti à par tir de l’un de ses
livres les moins com men tés : Die Stim men von Mar ra kesch, da tant de
1954, mais paru seule ment en 1967. Ce livre, dont le suc cès au près du
grand pu blic est consi dé rable, reste quelque peu sous- estimé par la
cri tique uni ver si taire. Pour tant, dans la pers pec tive d’une ap proche
in ter cul tu relle de la lit té ra ture de langue al le mande, ce texte se ré‐ 
vèle d’un très grand in té rêt et d’une consi dé rable com plexi té. Par tant
du mo dèle d’une « lit té ra ture en mou ve ment » dé ve lop pé par Ott mar
Ette, l’au teur met en évi dence l’exis tence d’un com plexe de ré seaux
mé mo riel trans cul tu rel, à la fois sur le plan tem po rel, spa tial et lin‐ 
guis tique, qui tra verse tout le texte. Le voyage à Mar ra kech de Ca net‐ 
ti ap pa raît ainsi comme la ma trice d’une ré flexion lit té raire sur la
des ti née de la ci vi li sa tion eu ro péenne, de 1492 à la Se conde guerre
mon diale.

6

C’est à autre type de trans fert que s’in té resse Agathe Ma reuge dans
son ar ticle consa cré au tra vail d’(auto-) tra duc tion mul ti mo dale du
poète et sculp teur da daïste Jean Hans Arp (1886-1966). Pré des ti né au
bi lin guisme de par ses ori gines al sa ciennes et à la mul ti mo da li té es‐ 
thé tique par ses créa tions tant en lit té ra ture que dans les arts plas‐ 
tiques, Arp n’a eu de cesse d’ex pé ri men ter les trans ferts et trans fuges,
que ce soit d’un sys tème lin guis tique à l’autre à par tir du couple de
langues fran çais et al le mand, ou d’une forme ar tis tique à une autre,
entre sculp ture et écri ture poé tique. A par tir de plu sieurs cas de fi‐ 
gure, l’au teure s’at tache à mon trer com ment ces ex pé riences tra‐ 
duisent les concep tions de Arp en ma tière d’iden ti té lin guis tique et
cultu relle met tant en avant la dif fé rence et l’écart qui, dans la droite
ligne des prin cipes dada, de viennent mo teur de la créa tion.

7

Simon Ha ge mann consacre son étude aux mé dias de com mu ni ca tion
qui re pré sentent un fac teur ma jeur pour la cir cu la tion et l’échange
des idées. Les in no va tions tech no lo giques des XIX  et XX  siècles ont
bou le ver sé le pay sage mé dia tique. Ainsi, les bases de la com mu ni ca‐ 
tion hu maine se sont mas si ve ment mo di fiées. L’es pace ger ma no‐ 
phone est un en droit im por tant à la fois du dé ve lop pe ment des mé‐ 
dias et de l’art mé dia tique. L’au teur ana lyse quelques œuvres ma ‐
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jeures et pion nières de l’art mé dia tique comme les ex pé ri men ta tions
de la radio de Brecht dans les an nées 1920, les mises à l’épreuve de la
té lé vi sion de Wolf Vos tell ou Valie Ex port dans les an nées 1950 et
1960, ou la mise en scène des télex et de la cir cu la tion des nou velles
de Hans Haacke en 1969. L’ar ticle pré sente en suite quelques œuvres
ma jeures contem po raines fo ca li sées sur la nou velle réa li té nu mé rique
en ré seau et les pers pec tives d’ave nir. À tra vers ces ana lyses, l’au teur
cherche à ques tion ner le po ten tiel de l’art mé dia tique, la cir cu la tion
des in for ma tions à l’ère des mé dias de masse au dio vi suels et l’image
qui se crée de l’es pace mé dia tique ger ma no phone à l’ère de la mon‐ 
dia li sa tion.

Les lie Brücker s’in té resse de son côté au rôle de mé dia teur qui fut
celui de Adolphe Fran çois de Loève- Veimars, tra duc teur et di plo mate
qui joua un rôle de pre mier plan dans les re la tions lit té raires franco- 
allemandes dans les an nées 1830. Par tant des ori gines judéo- 
allemandes de Loève- Veimars et de leurs contre par ties lin guis tiques,
l’au teure ana lyse tout par ti cu liè re ment ses tra duc tions d’une part des
œuvres com plètes de E.T.A Hoff mann et d’autre part de H. Heine.
Dans les deux cas, il concour ra de façon si gni fi ca tive à leur dif fu sion
en France, et par- delà, aux échanges cultu rels et in tel lec tuels entre
les aires cultu relles eu ro péennes et non- européennes (Rus sie, Orient,
Amé rique du Sud). Croi sant son ac ti vi té de tra duc teur avec celle de
di plo mate, L. Brücker conclut en re dé fi nis sant le rôle de Loève- 
Veimars comme celui d’un mé dia teur in ter cul tu rel.

9

Chris tine Schmi der s’in té resse à l’auto- traduction chez Wal ter Ben ja‐ 
min. Toute tra duc tion fait cir cu ler le sens d’une langue à l’autre, in‐ 
ter agir deux sys tèmes lin guis tiques et deux contextes cultu rels. La
tra duc tion en fran çais d’un texte écrit en al le mand – l’essai sur
L’Œuvre d’art à l’époque de sa re pro duc ti bi li té tech nique – non pas par
un tra duc teur ex té rieur, mais par son au teur lui- même, crée une dy‐ 
na mique tout à fait par ti cu lière. Ce cas est hau te ment in té res sant,
dans la me sure où il met en évi dence une in ter ac tion com plexe entre
les deux langues. On constate des dé pla ce ments sé man tiques, des
glis se ments de sens qui, loin d’être in no cents, fi nissent par chan ger le
sens du texte à des en droits stra té giques. La com pa rai son concrète
des deux ver sions de l’essai per met de mettre en évi dence les signes
d’une in ter ac tion lin guis tique, don nant lieu à une cir cu la tion d’idées
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1  « Nur durch Rei sen können neue Ent de ckun gen und An sich ten le ben dig
und rasch ver brei tet wer den. » Goethe à Frie drich von Müller, 16 dé cembre
1822.
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po li tiques et de dé ga ger les rai sons du dur cis se ment idéo lo gique de
la ver sion fran çaise.

Lu dolf Pe li zaeus pré sente le peintre voya geur Jo hann Mo ritz Ru gen‐ 
das, l’un des rares Eu ro péens qui, suite à ses nom breux voyages,
connais sait bien l’Amé rique La tine du début du XIX  siècle. Par son
œuvre, pu bliée en France, Ru gen das a pro fon dé ment in fluen cé la
nais sance des mythes et des mo dèles pour cer tains genres lit té raires
et ar tis tiques en Amé rique La tine. C’est lui qui créa l’image du « Gau‐ 
cho » pit to resque comme celle du « Cau ti ve ro », la fi gure de la femme
cap tive des in di gènes. En outre, Ru gen das échan gea ré gu liè re ment
avec Alexan der von Hum boldt et réa li sa pour lui des es quisses d’ani‐ 
maux et de plantes. L’ar ticle re trace, en étu diant quelques gra vures
de Ru gen das, l’ori gine de ses mo tifs et suit ainsi la cir cu la tion des
images des Bal kans à l’Amé rique La tine, son père et son grand- père
ayant été peintres voya geurs dans les Bal kans pen dant le XVIII  siècle.
L’au teur sou ligne à la fois la trans mis sion des mo tifs au sein d’une fa‐ 
mille de peintres et l’in fluence de Ru gen das pour le dé ve lop pe ment
d’un art et d’une iden ti té na tio nale dans le Nou veau Monde, en pre‐ 
nant l’exemple de l’Ar gen tine, du Chili et du Mexique.
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